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Les anophèles (Diptera : Culicidae) vecteurs du paludisme à Madagascar Répartition des anophèles vecteurs 
Le paludisme est transmis d'homme à homme par la piqOre d'un moustique femelle du genre 

Anophe/es. Ce mode de transmission nécessite la transforrnation biologique du parasite à 
l'intérieur du moustique vecteur (cf cycle du parasite). Cette transforrnation ne peut s'effectuer 
que sous certaines conditions de température, en particulier, la transmission pourra être 
interrompue du fait de la saison froide ou de l'altitude. De même seules certaines espèces 
d'anophèles participent à la transmission. Ce sont surtout des espèces à durée de vie relativement 
longue (à forte longévité). dont la préférence alimentaire va à l'homme (anthropophilie) et dont la 
physiologie est compatible avec le développement du parasite. Quatre espèces anophéliennes sont 
vectrices à Madagascar : Anophe/es gambiae, ATL arabiensis, ATL funestus, et ATL mascarensis. 

Cycle biologique du vecteur 
La femelle se nourrit de sang et de sucs végétaux, le mâle se nourrit exclusivement de sucs végé­

taux. Le repas de sang perrnet la maturation des œufs et la ponte à la surface d'une collection d'eau, 
le plus souvent ensoleillée. propre et peu ou pas courante. Les œufs d'anophèles possèdent des flotteurs 
latéraux. Les larves se reconnaissent par leur position horizontale, maintenue juste sous la surface de 
l'eau, par des soies palmées dorsales. Après 4 stades larvaires successifs, la nymphe, toujours aqua­
tique, après l'émergence libère un moustique adulte. Les adultes ont des ailes recouvertes d'écailles, 
définissant le long du bord antérieur une alternance de taches claires et sombres. Ils maintiennent leur 
trompe dans le prolongement du corps et, au repos ou lors de la piqOre, ont une position en angle aigu 
par rapport au support. Après la piqOre, la femelle se met au repos pendant la maturation des œufs 
(cycle gonotrophique) soit à l'intérieur des maisons (endophilie) soit à l'extérieur (exophilie). 
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Ces cartes historiques ont été relevées après le 
très important effort de lutte anti-palustre réalisé à 
Madagascar pendant les années 1949 à 1956. 
Le maillage très serré des points de récolte est à l'image 
d'un service de lutte et de surveillance qu'il n'est ac­
tuellement pas possible de maintenir. De nombreux 
relais de récolteurs au niveau des districts faisaient 
parvenir les spécimens, surtout larvaires, au Service 
Central Antipaludique ; cette procédure a été com­
plétée par plusieurs études d'évaluation menées par les 
chercheurs de l'ORSTOM. Il faut noter la faible présence 
d' ATLfunestus sur les Hautes Terres, suite aux opérations 
de pulvérisation, tandis qu 'An. gambiae si (probablement 
An. arabiensisvoirpagesuivante). vecteurexophileacon­
servé une très large répartition. Nous avons fait apparaitre 
ATL mascarensis bien qu'à l'époque les études réalisées 
n'aient pas montré son pouvoir vectoriel. 
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